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L’Angérien Libre

�} VALS DE SAINTONGE

Au cœur d'une patrouille nocturne       avec les gendarmes du PSIG

La cité angérienne baigne dans une 
nuit, découpée par la lumière oran-
gée des lampadaires. Tout est calme. 
Seuls le choc des verres pour trinquer 
et le brouhaha des bars et restaurants 
troublent ce paisible vendredi soir. Le 
silence enveloppe la gendarmerie de 
Saint-Jean-d’Angély, à la sortie de la 
ville. Un réverbère éclaire la façade.

Dans cette ambiance de film 
noir, seules deux fenêtres à l’étage 
se détachent dans l’obscurité. Une 
lumière crue éclaire les pièces. Un 
immense écusson noir est visible 
depuis le parking. C’est ici le quar-
tier général du Peloton de surveillance 
et d’intervention de la gendarmerie 
(PSIG) angérien. Comme chaque 
soir, ce 12 septembre, les militaires 
de cette unité créée en 1975 partiront 
en patrouille surveiller les rues angé-
riennes, prêts à agir au moindre délit.

21h50 : à leur poste

Dans une dizaine de minutes, la 
patrouille commencera pour l’adju-
dant-chef Cédric, l’adjudant Dylan 
et le gendarme Paul. Tous trois sont 
�G�H�V���V�R�X�V���R
v�F�L�H�U�V����« Après le drame 
de Saint-Just(1), il  a été décidé de ne 
plus incorporer de gendarme adjoint 
volontaire dans les PSIG. Les sous-of-
�¿�F�L�H�U�V�� �V�R�Q�W���P�L�H�X�[�� �I�R�U�P�p�V�� �D�X�[�� �G�L	ü�p-
rents spectres d’intervention et dans 
la prise d’initiative. Ils ont une réac-
tivité plus importante », précise l'ad-
judant-chef, à la tête du PSIG.

�¬���O�D���G�L
u�p�U�H�Q�F�H���G�H���O�H�X�U�V���F�R�O�O�q�J�X�H�V����
ils n'ont pas à accueillir le public et 
de tâche administrative à gérer. Leur 
bureau, c'est le terrain ! Et la nuit, de 
surcroît. « Nous adaptons notre cré-
neau de patrouille en fonction de la 
délinquance. En général, c’est de 22h 
à 2h du matin », précise-t-il.

22h : début sur les chapeaux de roue

Dans un grésillement, la radio 
crache qu'un délit se commet au 
nord des Vals de Saintonge. D’un pas 
pressé, les trois militaires quittent 
leur QG. Puis, le SUV de la gendar-
merie, conduit par l'adjudant Dylan, 
démarre en trombe.

Gyrophares allumés, le véhicule 
bleu siglé file à vive allure sur la 
départementale. Pied au plancher, 
coups de volant agiles, l'adjudant 
aborde les rond-points, tel un pilote. 
Sur le siège, il faut s'accrocher. Savoir 
rouler vite et bien est une nécessité. 
À tout moment, ils doivent être prêts 
à intervenir n’importe où. « Nous 
pouvons nous trouver à Aulnay et 
un quart d'heure après, nous devons 
intervenir à Beauvais-sur-Matha », 
explicite l'adjudant-chef Cédric. Le 
PSIG agit sur le périmètre de la com-
pagnie de Saint-Jean-d'Angély mais 
pas seulement. «  S'il y a un refus 
d'obtempérer sur un lieu dépendant 
de la COB (communauté de brigade) 
de Surgères et que c'est à la limite de 
notre secteur, on y va », illustre-t-il.

À l'arrière, le gendarme Paul, en 
liaison avec ses collègues de la bri-
gade, se renseigne sur le signalements 
des suspects et de leurs véhicules.

22h15 : aux aguets, dans la nuit

Après avoir roulé sur les chapeaux 
de roue, le véhicule bleu circule 
lentement dans une zone artisanale, 
�j�� �O�
�D
u�€�W���G�¶�X�Q���G�p�O�L�W���� �6�H�X�O�V���O�H�V���S�K�D�U�H�V��
tranchent dans le noir total. Les gen-
darmes du PSIG sont aptes à interve-
�Q�L�U���O�R�U�V���G�
�X�Q���À�D�J�U�D�Q�W���G�p�O�L�W�����&�K�X�F�K�R�W�D�Q�W��
presque, l'adjudant-chef questionne, 
par radio, ses collègues de la brigade, 
en patrouille dans une autre voiture. 

« Nous venons en renforts pour sécu-
riser un périmètre ou pour gérer des 
interpellations à domicile, explique-
t-il. Nous sommes plus puissants pour 
agir s’il y a un homme enfermé chez 
lui avec une arme chargée. »

Afin d’être paré à toute éventua-
lité, les militaires embarquent tout le 
nécessaire. « Nous partons avec un 
gros panel d’accessoires comme des 
caméras à vision nocturne ou des 
gilets pare-balles renforcés. Nous 
avons aussi le treillis si besoin car 
nous sommes dans une zone rurale », 
détaille l'adjudant-chef. Côté armes, 
cela va des bâtons de protection téles-
copiques au fusil d’assaut en passant 
par des grenades de désencerclement 
ou bien encore un pistolet mitrail-
leur. « Si nous devons partir à Beau-
vais-sur-Matha, il ne faut pas que l'on 
ait besoin de repasser par la gendar-
merie »�����M�X�V�W�L�¿�H���O�H���F�K�H�I���G�X���3�6�,�*��

“ Même quand 
on a un gros 4x4 bleu, 
certains ne se privent 
pas de nous dépasser”

Le PSIG peut intervenir en com-
plément du GIGN(2). �© �3�D�U�� �H�[�H�P�S�O�H��
s'il y a un forcené, nous sommes les 
premiers à arriver sur place. Nous 
sécurisons le périmètre, bloquons la 
circulation », indique le militaire aux 
cheveux coupés très courts.

22h25 : la chasse à la grosse voiture

Soudain, une grosse cylindrée 
sombre double l'équipage du PSIG 
sur la route départementale. « Même 
�T�X�D�Q�G���R�Q���D���X�Q���J�U�R�V�����[�����E�O�H�X�����F�H�U�W�D�L�Q�V��
ne se privent pas de nous dépasser », 
commente, un brin philosophe, l'adju-
dant-chef Cédric.

Immédiatement, les militaires 
prennent la voiture noire en chasse. 
« Je ne les sens pas », lance l'adjudant 
Dylan. À l'arrière, le gendarme Paul 
récolte des informations sur la voiture 
et ses occupants éventuels. « Bravo, 
Tango... ». En alphabet radio interna-
tional, il passe la plaque d’immatricu-
�O�D�W�L�R�Q���D�X���¿�F�K�L�H�U��

La grosse cylindrée parvient à les 
semer. « La prise de risque n’est pas 
nécessaire, intervient l’adjudant-chef. 
Le but ultime, c'est d'amener le méchant 
devant le juge. Il ne faut pas casser le 
���[�������Q�L���T�X�H���O�
�R�Q���D�L�W���G�H���E�O�H�V�V�p�V���R�X���S�L�U�H�����ª

22h56 : patrouille dans la zone

Après avoir retrouvé et fait le point 
avec leurs collègues de la brigade, 
les gendarmes du PSIG repartent à 
Saint-Jean-d'Angély. Seule la radio 
en sourdine ambiance l'habitacle. Une 
dizaine de minutes plus tard, dans un 
village, le SUV bleu s'arrête au niveau 
d'une supérette, toute lumière allumée. 
« Tout va bien ? », demande l'adju-
dant-chef Cédric. « Tout va bien, je 
suis le mari de la gérante. J'ai les 
clefs, je ferme », répond l'homme au 
crâne dégarni. Ainsi, le trio de gen-
darme est aux aguets.

Cette vigilance reste de mise alors 

que le peloton pénètre dans la zone 
d'Arcadys. Les lampadaires éclairent 
�F�U�€�P�H�Q�W�� �O�H�V�� �S�D�U�N�L�Q�J�V�� �H�W�� �O�H�V�� �F�R�X�U�V��
d'entreprises. «  Nous cherchons ce 
qui peut sortir de l'ordinaire. Nous 
�H	ü�H�F�W�X�R�Q�V���X�Q���S�U�H�P�L�H�U���W�R�X�U���S�X�L�V���Q�R�X�V��
repassons un peu plus tard », indique 
l'adjudant-chef. Rien à signaler.

L'adjudant Dylan met alors le cap 
sur la zone de Moulinveau. La masse 
de voitures près de la caserne des pom-
piers intriguent les gendarmes. « Il se 
passe quelque chose ? », demande 
l'adjudant-chef. « Je crois qu'il y a un 
loto à la caserne ce soir », répond le 
gendarme Paul. « Quand il y a des voi-
tures garées, la nuit, c’est propice à la 
�G�p�J�U�D�G�D�W�L�R�Q���G�H���Y�p�K�L�F�X�O�H���R�X���D�X�[���Y�R�O�V���j��
la roulotte (vol d'objets dans un véhi-
cule en stationnement, N.D.L.R.) », 
explique le chef de patrouille.

�����K�����������m�b�0�R�Q�V�L�H�X�U�����D�U�U�¬�W�H�]���Y�R�X�V�����b�}

Sous la lumière des réverbères, le 
véhicule de l’escouade angérienne 
patrouille aux abords des infrastruc-
tures sportives du Coi. « C’est plus 

facile quand les rues sont éclairées », 
�F�R�Q�¿�H���O�¶�D�G�M�X�G�D�Q�W���F�K�H�I���&�p�G�U�L�F�����'�H�Y�D�Q�W��
eux, un jeune homme circule sur une 
trottinette électrique sans éclairage. 
« Monsieur, arrêtez-vous ! », lui lance-
t-il. Aussitôt, l’adjudant Dylan arrête 
le véhicule et tous trois contrôlent le 
contrevenant.

�����K�����������m���/�H���W�R�Q���Y�D���P�R�Q�W�H�U���}

Le SUV du PSIG prend la direction 
du centre-ville. Alors que la patrouille 
remonte la rue Gambetta, elle aper-
çoit un jeune à trottinette électrique. 
Le même individu qu'ils ont contrôlé 
quelques minutes plus tôt. À la vue  
de la voiture bleue, le contrevenant 
tente de semer les forces de l'ordre en 
s'engageant dans une ruelle, au coin 
de la place André-Lemoyne.

Sous une lumière sépia, les gen-
darmes l’interceptent et le contrôlent 
à nouveau. «  Le ton va monter  », 
essaie de menacer le jeune. Peine 
perdue. Face à lui, l'adjudant-chef 
Cédric, l'adjudant Dylan et le gen-
darme Paul, baraqués dans leurs 

En discutant avec les vigiles, les gendarmes collectent ainsi des renseignements, lors de leurs patrouilles. © Kévin Le Gouguec

Chaque nuit de l’année, les militaires du peloton 
de surveillance et d'intervention de la gendarme-
rie montent la garde, en voiture dans Saint-Jean-
d’Angély, prêts à intervenir au moindre trouble à 
l’ordre public. Immersion au sein de cette unité, 
une nuit de septembre.

uniformes sombres, siglés « Gen-
darmerie PSIG » dans le dos. D'une 
voix plus ferme, le trio lui rappelle 
les règles : « Monsieur, pour rouler, 
vous devez avoir des phares et vos 
papiers en règle ».

Comme le disait Michel Audiard, 
quand les types de 130 kilos disent 
certaines choses, ceux de 60 les 
écoutent. Vindicatif au début, le jeune 
contrevenant entend raison. Les gen-
darmes le verbalisent. La patrouille 
repart lentement, l’œil sur la place du 
Pilori animée. « Nous pouvons passer 
�j���X�Q���H�Q�G�U�R�L�W���H�W���U�L�H�Q���Q�H���V�H���S�D�V�V�H�����'�H�X�[��
minutes après, on peut nous appeler 
car il y a une bagarre générale à 
l'endroit où l'on vient de passer », 
explique l'adjudant-chef.

�����K�����������U�H�W�R�X�U���]�R�Q�H���G�H���0�R�X�O�L�Q�Y�H�D�X

�0�L�Q�X�L�W�����O�¶�K�H�X�U�H���G�X���F�U�L�P�H���"���3�D�V���V�L���V�€�U ����
À Saint-Jean-d'Angély, RAS ! Après le 
centre-ville, la patrouille repart jeter un 
œil, dans la zone de Moulinveau.

Dans la voiture, les trois militaires 
du PSIG discutent. Histoire de tuer 

le temps… et l’endormissement. « 
Il faut lutter contre. Quand il ne se 
passe rien, une patrouille peut-être 
longue », reconnaît l’adjudant-chef 
Cédric. Quand on n'est pas habi-
tué, un bâillement arrive et les yeux 
commencent à picoter. Le chef de 
patrouille et ses deux collègues sont, 
eux, rompus à cette épreuve. « Nous 
sommes habitués à travailler de 
nuit »�����F�R�Q�¿�H���O�H���J�H�Q�G�D�U�P�H���'�\�O�D�Q��

“ La camaraderie 
est une valeur 
importante pour nous”

�$�X���V�H�L�Q���G�X���S�H�O�R�W�R�Q�����L�O���Q�H���V�X
v�W���S�D�V��
de savoir résister à la fatigue. « Pour 
entrer au PSIG, nous avons des tests 
physiques avec de la course et des 
sports de combat. Il y a aussi des tests 
�S�O�X�V�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V�� �F�R�P�P�H�� �S�D�U�� �H�[�H�P�S�O�H��
savoir contourner une façade, péné-
trer dans une maison ou capturer un 
suspect », décrit l'adjudant-chef Cédric.

00h30 : exploration dans l'obscurité

Alors que le SUV roule en direc-
tion de Saint-Julien-de-l'Escap, un 
clignotement intrigue la patrouille. 
Elle stoppe. Dans un noir absolu, 
l’adjudant Dylan et le gendarme 
Paul explorent le terrain. Mains glis-
sées sous le gilet pare-balle, debout, 
leur chef les regarde faire. Seules 
les lumières de leurs torches élec-
triques pointent. « Rien à signaler ! », 
avancent-ils.

Puis la patrouille traverse Saint-Ju-
lien-de-l'Escap. À l’intérieur, les trois 
hommes plaisantent. « La camaraderie 
est une valeur importante pour nous, 
confirme l'adjudant-chef. C'est un 
�P�R�\�H�Q���S�R�X�U���T�X�H���W�R�X�W���V�R�L�W���S�O�X�V���À�X�L�G�H��
entre nous, qu'il y ait une cohésion. »

00h55 : discussion avec un vigile

Alors que l'on s’approche de la pre-
mière heure du jour, les gendarmes 
du PSIG pénètrent dans la zone de la 
Sacristinerie. Les zones commerciales, 
artisanales ou industrielles constituent 
des cibles à surveiller pour le peloton. 
�© �1�R�X�V���V�R�P�P�H�V���j���O�¶�D	ü�€�W���G�q�V���T�X�¶�L�O���\��
a une lumière suspecte », indique le 
militaire à la tête du PSIG. Dans l'ha-
bitacle, le silence règne. Menton sur 
�O�H���S�R�L�Q�J�����O�
�D�G�M�X�G�D�Q�W���F�K�H�I���&�p�G�U�L�F���¿�[�H���O�D��
zone au-delà du pare-brise.

“ Il n'y a pas 
de routine”

Le trio de gendarmes s'arrête sur le 
parking du E.Leclerc, vrai désert de 
bitume éclairé par une lumière oran-
gée. Le vigile du magasin va à leur 
rencontre. Dans une brise fraîche, la 
discussion s'engage entre bilan de la 
nuit et anecdotes. Les vigiles sont des 
relais essentiels. « Ils ont des infos à 
nous communiquer », admet celui qui 
commande le PSIG angérien. Après 
cette conversation, les trois militaires 
repartent pour une dernière patrouille 
dans le centre-ville.

1h30 : retour à la caserne

Rentrée à la gendarmerie, la 
patrouille débarque le matériel, puis 
monte dans son bureau. Histoire de 
décompresser, l'adjudant Dylan et le 
gendarme Dylan plaisantent entre eux.

Derrière son ordinateur, leur chef 
de peloton rédige le compte rendu de 
service. « Je compile tout ce qu'il s'est 
passé, toutes les interpellations que 
�Q�R�X�V���D�Y�R�Q�V���H	ü�H�F�W�X�p�����&�
�H�V�W���O�H���G�p�U�R�X�O�p��
de notre nuit », décrit l'adjudant-chef 
Cédric. Même de retour à leur QG, ils 
restent sur le pied de guerre. « Après 
2h, nous pouvons intervenir si nous 
sommes appelés », explique-t-il avant 
de se souvenir : « Une fois, on nous a 
�D�S�S�H�O�p���j���G�L�[���P�L�Q�X�W�H�V���G�H���O�D���¿�Q���G�H���Q�R�W�U�H��
service et nous sommes partis. »

2h : un repos bien mérité

Pas d'appel de dernière minute, cette 
nuit. Après quatre heures à patrouil-
ler, l'adjudant-chef Cédric, l'adjudant 
Dylan et le gendarme Paul partent 
prendre un repos bien mérité. Les trois 
militaires du PSIG éteignent la lumière. 
La caserne plonge dans le noir et dans 
le silence. La cité angérienne , elle, est 
englobée dans une encre nocturne. Le 
calme règne sur la ville endormie. Dor-
mez braves gens ! Le lendemain, dès 
22h, l'adjudant-chef Cédric, l'adjudant 
Dylan et le gendarme Paul reprendront 
du service comme chaque jour pour 
une nuit tout aussi agitée, peut-être 
plus. « Il n'y a pas de routine. Nous 
ne savons pas ce que nous allons faire 
durant la prochaine nuit », se réjouit 
l'adjudant-chef.

Kévin Le Gouguec

(1) En décembre 2020, à Saint-Just, 
dans le Puy-de-Dôme, un forcené abat 
trois gendarmes en intervention pour 

secourir une femme victime de violences 
�F�R�Q�M�X�J�D�O�H�V���H�W���O�
�X�Q���G�
�H�X�[���p�W�D�L�W���J�H�Q�G�D�U�P�H��

adjoint volontaire. 
 

(2) Groupement d'intervention 
de la gendarmerie nationale.

Les patrouilles nécessitent vigilance et concentration. © Kévin Le Gouguec À la moindre lumière, les militaires du PSIG s'assurent que tout est en ordre. © Kévin Le Gouguec


